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Valeurs caloriques ùe la chair de l'huître 

Crassastrea giga~ Thumbcrg : estimation directe 

et biochimique 

par 

J .d. DESLOUS-PAOLI * et no IlbRAJ" * 

RESUiJ; : Une 0tude éneri.,:'~tique par microcaloriuétrio ct par dosages 
biochimiques du cycle 811nuel de Crassostrea gii;as montre les différences 
exiatant entre lcs d.eux m(:thodeG. La teneur (;ner[~(~tiqltC mOJennc de la 
c!l<ür SOCh0) sant:; ce11'l1'8 est de 1~,89 kcal gr- 1

o Un coefficient de conversion 
des lipides (8,63 kcal-cr-1) a (:)té déterJ.linô. cette étude met en évidence: 
que la rCpI'O(luction Cf:\; la cause d'une perte d'éncr,·.:ie (de 53 ~G à 63 ;0) 
pour les !luîtreG de plus d'un 'UJ'1.Q L' <lllgri1cn Latiorl de la teneur éner[ '.tique 
nécessaire à la croissance est plus ilnportante chez 188 jeunes huîtres et 
est tr~s supérieure à c(~lle perdue pour L:. reproduction. 

AB3TRACTS : Calorie V,ÜUOG of tho ,1sh-frEJü driod sofi; parts of CraE:GOstrca 
gigas h2ve been eharacterizcd, aecording to season using a lilicrocalori:ncto!' 
and biochemical cOfJ1posi tion. This study ShOlJ8 the di rr8rence betw8en the t\. 
Inethods o A convertion factor (8,63 kc~ü-l!r-1) !las bccm rleterrnineù for 
lipid of pacifie oyster. ~'his V/orle sho:.m t:lat reproduction implies Cl lonr;- of eneri'?Y (53 %ta 63 liS) for non juvcnil oysters. 1'h8 increas8 of cncrgetl( 
level ncc00cary ta grovrtlJ is Inore important or juvenil oyotcrs and is 
upp,~r tll<W:l what i0 lo:.::t for reproduction. 

HOUG remercions ,J. UAHCHAND du laboT'!doiT'o de) hioloDip rnén'inc ,)(; 1 'Univor­
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calorimétrique. 
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-Introduction :. 

La détermination des besoins éner,r;étiques d 'orc:c.mismes '1insi que 

les transferts cl 'énerr.ie <.ians un écosystème prennent cle plu:s en plus cl' il!lpor cance üanc 

les études ùe· nu1.ri -tion. Dans le bausin Je ].larennes-Oléron le suivi de c1ifférentes 

populations d 'huîtres est mené dans cette optique en liaison avec la quanti té de 

nourri ture disponible pour les mollusqueo (iIEEAL, 1977). Hous tenteror.s, dans cette 

note d'étudier l'évolution de la teneur énergétique de la chair ùe Crassostrea gigas 

Thumberg de juin 1979 à février 1980, en fonction de l'âge du lieu d'élevage clans le 

bassin de 11arennes-oléron et de l'état physiologique des hu!tres. 

Deux voies d'approches permettent d'appréhencler la teneur calorique 

d'organismes 

la méthode directe par bombe'micro calorimétrique.-
la méthode indirecte par analyse de la biochimie de 

l'organisme étudié et l'utilisation de coefficients de conversion cla::miquewmt aùmis. 

Il est regrettable, cOfllme le signale J3eukema et De Druin (1979), 

que les deux mét}lOdes ne soient que rarém8nt ut.ilisées simul tanéinent. Les dOillH:'C:S, 

extrapolées à partir cl08 ill1éLlyses bioc~lirn5quesl n'étant pas vérifi{;l:ô3 par la méthode 

directe, peuvent, dan::; certains cas, entraîner un biais non néglig(~able. Dans cetto 

note, nous essayerons ùe vérifi'c,r, pour les mollusques n13.rj as, la validite des coeffi­
-1 -1

cient:> de; cOllversion COml;nli1CI,](mt 8t11ployc:n 9,45 cal-mg pour les lipides, 4,1 ·cal-l1lg 

pour les sucres et 5,65 cal-mr;~1 pour les protéinc8 (Brocl}' 1945). L'èvolution de 10. 

valeur de ces coefficiGYlts au cours de l'ann6e sera suivie en fonction de l'état 
, t 

physiologique ùe Cracsostrea g~~-
rbtériel et méthodo : 

Cette étude porte sur troù; lots d 'huitrer: dont 2 Gont placéo sur 

un parc ostréicole en zone intertidale (bac18in de j.la.rennes-·016ron) et un (;ll claire 

( 1) 1 lot (l'ht.:îtr·es capt6eG en été 1977 et mis en casier::: 
2

surélevés à la densité de 320 par m depuiu le mois Je janvier 1979 sur le lxu~ c de 

Dilgnas ( Fi g 1) 
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- (2) 1 lot J'huîtreu captées en (~t8 197u sur arJoiscet' 

placées sur leur coliectcur dans les mêmes conditions que le lot (1). Elles sont détro­

quées et mises en casier en septembre 1979. 

- (3) 1 lot d 'huîtres sauvages Ile 3 à 5 ans du gisement 

d'Aytré (La Rochelle) placées en claire à la densité de 3 au rn 
2 début juin 1979 selon 

la tradition des ostréiculteurs. (Grelon 1973). 

Les i:1l1alyses sont faites sur) huître," par échantillon tous les 2 mois, 

ainsi qu'avant et ",près la reproduction. La chair cst séchée à l'étuve à GODe pendant 

_72 heures (Giese, 1967 i Ranchor, 1976 : Ileukema et De Ruin, 1977) aprôs congélation. 

iIous ne d6passons pas 60 0 e pour ne pas induire de perte de matériel volatil, en parti ­

culier d'acides gras. Pour les poids de ceŒlrc, la chair sèche est brûlée dans un four 

à mouffle à 480 0 c pendant 2i~ heures (\hüne et rlann, 1975). Les analyses biochimiques 

sont faites sur chaque individu sêché et broyé finement au mortier. Les protéines sont 

dosées par la méthode de Loury et ali (1951) h~s sucres par la méthode 'de Dubois et ali 

(1956) ct les lipides, extr",its par un llléLlllge chloroforme -- méthanol (Bligh ct Dyer, 

1959) sont Jêterrainés par pesees. 'fous les résultatf; sOüt exprim(~8 en pourcentage de 

lïl:J.tière sèche sans cendre. 

La teneur 8ner,:,éti411e CGt déîinie par 5 mesures microcalorimétriques 

d 'un lTIél;,~ng8 homogène cl proportio'~i é;Sale des 5 huî tres bro)"ées pél,r échantillon. (~alonen 

et ali, 1976 Thayer et ~ li, 1973 ; Hodhouse,1978). Elle est déterlllin(ie en fonction .les 

-jexes avant la ;;on-[;e ~ 

- lot 1 pour les huître..:; capt8er: en 1977 le,; ~ et les 

cf sont dosés sépare:llITlcnt. 

- lot 2 : l'échantillon de 5 huîtroG utilü-:ées pour faire 

le dosage est cOii/posé ~)8senticllement de' cr " 
lot 3 : l'échantilloll d'huîtres de claire c10sé se compose 

de 4 ~ et 1 cf ,. 

Trois mesures rles lipide:3 aprô8 extract.iOllf: et 3 mesures de la matière 

délipidée sont faites pour chCl.qua échantillon du lot (1) d'huîtres cnptées en 1977. 

Pour chaque mesure, on braIe des p~8tillcs compactées de 10 à JO mg dW1S un microcalori ­

mètre Phillipon ,( 1964) dont les micro-bombes ont dé êtalonnés ft l'acide benzoïque.-
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Résul td :
 

Teneur en cenùres :
 

-

Los trois lots d 'huîtres présentent une auClTIen tation importéUlte de lem' 

poidf-l de cendre (fig 2) justo après la pt."riode de 1.:.1, ponte. Haü.:,tanclis rruc les 2 

lots :ï,ntertidaux restent à un palier de 16 %, ln. teneur en matière minérElle rellescend 

chez le lot de claire, jusqu'à 10 la. Le pourcentage de cendre dciterrniné après la 

combustion dans la micro-bombe ost en moyenne 80 ';0 de celui décrit plus haut. Ce d.ificd 

de 20 ïo semble en padie dû à la ctéc0m.posi tian des sels minéraux (Pai.ne, 1966 ; Salonen 

et ali, 1976). L'énorgie décaGEie pdr la cr(Jmation de carbone inorgan:i.qtle induirait une 

erreur d'environ 1,5 j;(Salonen et ali, 1976)0 Thayer et ali,1973 'démontrent ou'il 

existe une différonce entre L.I valeur EmerGotique d'un éch<.J.ntillon décalci.f'ié et celle 

ct 'une c1l;."ir normale. Nou:::: négligerons cette correction car 8l1a ust largement compcnDée 

par les 2 à 3 ra L~ f eau résiduelle liée à la chair séchée à 60°C (Beul:ema et De Bruin, 1979 

Biochimie : 

L'évolutio '1 des constituants biochit1licyues gJobaux chez los 2 lots 

inte:t:'tiù.aux ed relativement parallt,lü (fig 3), se;J1e 1<1 teneur en lipide avant la 

ponte est inférieure chez les huîtres 188 plus jeunes. Parallèlement à une teneur 

moindre en protéine, le lot de claire semble plus riche en ~3ucrC's apr0s la pOr'te. 

Si 108 femeller] <lu lot (1) sont plus rich8f3 en lipides sam:; doute 

liô à l' abondancG des oeuf~3, 10<:> Inâles sont plus charg'Ss en ~3Ucres t)t principalel,1lmt 

_ en glycogène (Deslous-Paoli, en prep~ratiori) (fig 3 a). 

La sorllr:lO dOG trois principaux compof]éJ.rrtsbiachirniryl.los fur rapport 

à lÇl, chair sèche sans cendre v'lrie entre 63,1 jS ct 84,2 1" (mo,yùnnc 70,7 70 f3::: 4,9). Co' 

défici t Lle 30 ~G est lié d.UX TIl'3tllodes biochirn~.rru()S utiliscîQS qui ne :losent petS los 

&lôments structuraux, et aux,2 à 3 1~ di cau résiduelle. Bcukoma et te i3ruin, (1977) expli ­

quent 94 ;& de la chair sèche sans cendre, IILt.is ils utilisùnt pour le Llosage dos protéines 

la Hl6thode du micro-Kjeldal et le fu.cteur de conversion Azote-protéine "(6:25). Ils 

obtiennent ainsi dos valeurs protéiquos supérieuT'(ls de 10 à 20 ïo à celles obtenues pü,I' 

la méthode de Lowry (Gieqe, 19(7) CG qui ed princip,lloldcnt dû ù Li conversion do 

l'Azote non protéique en protéine. 

-
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La valeur énergétiquo mesurée des 3 lots montront une augmentation 

avant la ponte et une décroissance plus ou moins importante après (fig 4). Contrairement 

à Beukcma et De Bruin (1979) les valeurG calculée:.; à partir ùe 13. biochimie sont 

inférieures à celles mésuréos directement. 

Pour le lot (1) d'lruttres captées en 1977 nous n'obtenons pas de 
-1

différences énergétiques en fonction des sexes pour les valeurs mesurées (5,39 cal-mg 

pour les mâles et 5,40 cal-mg
-1 

pour les femelles) (fig 4 A). Par contre les valeurs 

obtenues à partir de la biochimie montrent une différence notable ( 4,23 cal-mg-1 pour 
-1 ) -les males et 4,94 cal-mg pour les femelles principalcloent due aux fortes teneurs 

en lipides dos femelles ovigères. L:.J. fCli ;üe valour calcul(;c avant la )Jonte pour le 

lot (2) d' huîtres capt,Scs en 1978 est duo au fai t que cct échantillon ne comportait 

quo dos mâles. Cette valeur correspond bien à c811e calculéo pour les mâles du lot 1. 

lilalgré cela, la caleur mesurée d.irecte;'18nt diontre l' augmcnt 0 tion déjà decri te av,-,nt 

la ponte. La composition de l'éclw,ntillon d 'huîtr0 de cLüro (4 0 et 1 cf) dosé avant 
+ 

la ponte donne des vû,leurs prochce de celles obtenues tant par la méthode indirecte 

que par la métliode directe, pour l'échantillon de ~ du lot 10 

Les coefficients moyens obtenue pour les lipides et la matièro sèche 
-1 ( ) -1délipidée Gant respectivement de 8,63 cal-mB S = 0,48 n ~ 7 et 5,71 cal-mg 

(8 = 0,86 n = 6). Le3 valeurs obtenues à partir ùe ces coefficients mesuréG ne sont 

- pas statistiquemGnt différentes (méthodo doo mesures e.ppareillées, test t n' = 7 . di 
s ­

1,219) lie celles oMenuGs en utilisant los coefficients de .i3rocly (1945) (tableau 1)dx 

Il est cependant néoessaire do noter que los coefficients mesurés 

tant pour les lipides quo peur la lOatière S,)C 11G tlêlipiJ:':e varie de Façon importante 

au cours de l'année (Tauleau 2). 

• e 0/f ••• 
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calcult~es a parqr de la biochimie coef. de Brody (19 i i5) ( • ). 
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 A lot hu!tres captéer; en 19Tf élovéen Bur parc 

TI lot 2 huttres captées en :97l:3 élevêes SU!' pnTC 

C 10-';; ) huîtres saUV3.gen 61pv6es en cL.ârc 
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Tableau 1	 teneurs énerGêtif}Ucs mesurues et calculées par différents coefficients 
de conversion pour les huîtres captées ~n 1977 (lot 1) 

Date	 :teneur 6nert;. :t0neur énerc;. ::teneur (~norG. : teneur energ. 
:calculée par le :calculcie par le :calculée p~r les:mesurée -1 
:coef. de Brady : coe f. m02ren :coef. par ~chant: cal-mg

-1
cal -mg-1 :cfi(3sùrê 

-1 
cal-mg : 

__________________c""""al=.--'l:.:lliL_""- • ,...;.:.. _ 

4,48 

4,68	 5,39 
5,29	 5,40 

3,96	 4, 11 

4,75 

4,78 4,~0 , 

4,65 4,87 

Tableau 2	 évolution Ëumuelle de la teneur 6ner,;ûtique des lipides ct de la matière 

sèche délipid6e de c. Giga~ 

,------------'-----_.. , ...._-----_. 
-1Date Coef. lip cal-mg	 :Cocf. Mar. sèche dél~~idé 

:sanc cendre : cal-mg ..-	 : ~ r -------_. 
26.6.1979 5,77	 5,OLj.

• 
5,60	 6,4 1 ... . 7.5.1979 8,55	 4,78 

11.9. 1979 9,38	 5,00 . . -
...- . 

22.10.1979	 8,31] 
..	 .. 

18.12.1979 
'. 

8,94 6,7 1 

19.2.1980 7,85 6,,35 

-
 •• 4./ ••.
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Les pourccmtè::;es moyens de la, valeur mesurée directement expliquc5e par 
les valeurs calculées à pe..ctir des différe:ltfJ coc::fficients sont : 

89,3 % s = 8,9 avec leo coefficients rie Brady (1945) 

90,0 % s = 8,5 avoc les cOGfficicnts moyens mesur6o. 

95,3 oi'
70 s = 5,9 avec lOG coefficients mesurés p8.r échantil-

Ion". 

La quanti té cl' Gnergie perdue à la roproduction est très importante pour 

les huîtres âgées qu'elles soient intertidnles ou en claire. Par contre la rep~oduction 

n'utilise qu'une faible quantité d'éncrgi~ chez les huîtres jeunes. Après la ponte on ne 

constate une perte cl'êncrgie et de matière sèche que pour le lot 1 et le lot 2, alors 

qu'il y'a accUlpulation chez les huîtres do claire tant en matière qu'Gn énergie (tableau 
- 3),. ' 

Tableau '3	 é"l(olution dè la nIaGse dc ckùr sèche liloYl.mne et de.:) la quanti té d 'énc~gie 

totale mesurée pour los 3 lots d'lwttrc pendEmt la periode considérée. 

lot	 . lot 2 lot 3 
l, 

-,--	 ~--------- ­-----~ 

Date :P. soc sans KCêÜ :F. S8C Sans Kcal p. sec sans: Kcal 
cendre cendre cendre 
gr gr gr 

·
 
: 12.2.1979 
:26.6.1979 

0,22 
1, LI 5 

-----, ,- ­
1,07 
7, 12 

_.... ...---_....~, · _.._-- ---- ­
0,01 0,05
0, 12 0,56 

---- ­
1,22 6,23 

: 7.$0 1979 1,81 9,76 0,64 3,21 1,74 9,40 

: 1joo.g. 1979 0,87 : 3,56 0,62 2,99 0,92 4,40 

: 22.10.1979 0,76 3,59 0,57 2,77 1,49 7,08 

:18.12.1979 0,67 3, 10 0,54 
'.· 

2,67 1,9 1 9, 17 

: 19.2:. 1980 0,76 3,69 0,47 2,22 2,08 10,61 

Discussion 

L'augmentation do la valeur éner;etique de Cras:30stre~~ avant. 

la ponte est due: à l'accumulation d' importa:Jte r8CCrVG nôcec;,;aire au matériel rcproduc­

teur. Cette i.lugT:lentation du taux énerl!,étique a été cOllsl;ato8 sur plusieurs espècos: 

.../ ...-
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par de nombreux auteurs, (RodilOuse 1978, Paine 1971, Ansell, 1972, Raja[,'opal et ali 1976) 

ainsi qu'une plus forte teneur énorgdique clos ~ par rapport au cf (t':lbleau ,;). 

Tablc2.u 4..: teneur énergétique des mâles et des femelles (donnéeG bibliographir:rucs) 

-1'
espèces :teneur énergétique :kcal-gr : auteurs 

o ci' 
+ 

:Crascostrea virginica 6, 133 5,665 : Dame RF, 1976 

- :tegula funebralis 6, 1 5,4 :Paine R'l', 197 1 

:Crassostrea cuccullata .• 
6, 141 3,9 12 :.Elajngopéü ND etali, 1976 

:Crassostrea gigas 5,29 4,68 :DESLOUS IŒRAL, 1980 

Ces teneurs énergétiques semblent. liées à l' aUgTilentation du taux 

dos lipides nécessaire il la formation des réserves pour les oeufs (gouttelettes lipi­

diques) et ~l, celui du glycogè"ne pour le sperme (réserve imlfl8didemcmt disponible). 

Pourtant malgré C0S différences dans les taux de lipide et de sucre 

entre les mâlGG et les femelles en période de reproduction (fig 3 :3) Oi1 0 bserve des 

valeurs énergétiques directement me;:3Uroes idcntiquef3. Ccci s' oxplique sans doute par 

- la qualité des lipides et BUCrel.! mis en jeux aumomont de la reproduction, phénoli1~me 

que ne ~;eut mettre en ~vidcnce des dosagcfJ "Globaux. Paralh'luillent à ces augmc.mtations, 

la forrJ1Ll:tio!1 d'ulle quantité importa"nt,~ dl acidc~G nucléique::; induit une chute (.Le la 

teneur en proteines dosables (Co.uthié F., corn. pers.). Ces phénomenes Gont. moins appa­

rents chez lOG jeUllcs huHrcs (lot 2,fig 4 b). La f;ühleproduction do f01nè.tres constatée 

la premii.~rc année, est duo à l'utilisation de la plu::> grande part de l' énc~r{';ic pOUl' la 

croissance. De môme dans les claires, des huîtres plus D,é.:;60S presentent une 'chute 

éncrcétiquemoins iIlClrqu0c après la ponte que chez les huîtres adultes intûrtidales 

( fi g. 4 a":c). 

-
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Il est à noter que l'évolution de la teneur én8r,zétiquc cst corrôlée 

significativement à 99 > avec celle de l'CL teneur en lipide de:3 huîtres ( r = 0,636 
- of -1)y:::: 6 ,7x - 20,1 Y = I~ lip ct x :::: teneur en cal-mg et inversement corrélée PolU' les 

teneurs en sucre 'z:::: -0,823 y::;: - 7,06 x + 40,9. Y._= %s.r.!'o)o Les teneurs énergétiques 

ne sont pas corrélées avec l~.,}Jourcentat:e de protéines (1' = - 0,4L~). 

L'utilisation des toefficients moyens de conversion communément 

employés (Brody, 19~5) ou mesurés ne :rend qu 'imparfcJ;i temen t compte de l 'rivolution 

énergétique ct 'un .organisme (figo 4b). :8"1 eff<:t ces coefficients varient au cours cio- l'année cm fonction de la composition chi!:Jir[ue des différent s constituant de la chair. 

Pour les lipides, Gxtrai ts au chloroforme, le coefficilmt moyen q11'3 

1
nous obtenons (8,G3 cal-mg- ) no diffère que peu de celui défini par Bcmkema Gt De Bruin 

(1979) soit 8,62 cal-rng-
1 po~r r.Iae~~ baltlÜca. Pour Crassostreo. i~iPJ.!E.,les variations 

1
de ce coefficient s'échelonnent, au cours do liannée, entro 7,85 cal._mg- et 9,38 

1
cal-mg- (tabloau 2). Ces variations seraient induites par l'évolution du rapport 

Ac gras à chaine loneue (9, 10 cal-mg--1 ) 
dans la composition dou lipides totaux 

Ac gnw à ch;Üne courte-T7, 38 ;al-mg...i) 
(Beukem3. et De BruL1, 1979). L' import3.nte élugmcl1tation de la teneur énerg.:itiqùe dos 

lipides, après l'émission des gamètes, serait à lier, sCj(jblu t-il à UlW pert8 plus 

importante d'acide gras à chaine courtu quo cl'acid0 grü.s cl chaine lon[,'Ue. Il semblerait 

- de môme que, ~Gndant l'hiver, l 'huître utilise préférenticllofd(mt lC:8 8.CiÙ8S f:ras 

à chaine longue pour son métabolismeo 

Le matériel d61ipidrj GanG cendre i.1 une valuur ener/:'.8tiquc qui vo.rio 

de 4,78 cal-mg-1 à 6,71 cal-mg - \tc1blGilu 2) 0 Cette {,amrne de variation est supérieure 
1

à cello obtenue par Beukema ct De' Bruin (1979) sur l,raconta balthicé!o (Lo) (4,71 cal-mg- ) 
1

à 5,17 cal_mg- ) los valeup; supêrieur8s importantes Gomblent à relior plutôt à une 

dôlipidation ircornplèté de la matière sèche qu'à dOL:; valeur:" énorgetiques particuliè­

rement élevées des composru1ts biochimiques restant (protéines + sucres)o 

Cepondant les valcul'a éncr{<,étiqucs flIusuréon sor.t bien mieux expliquées 

par l'utilisati6~1 dos coefficiento mesurée pour chaque échantillon du lot que par-
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l'utilisation de coefficionts moyens quelqu'ils soient. Il semhle <ionc	 nécef'::'iaiI'o 

de préciser plus fino;ilent lé) variation annuelle cles di.[f(;rents cOinpOs2nts bioc!ü!üquCG 

de 1..1 cllé::.ir cie ftlollnsquc et de dtôter,,!inc.r de,-; co,)ffici0nts dG conversion spr5cifiquGS 

<.lUX diffôrolltCf1 pôriod.es do l'année. 

La perte ~Hlcr:",8t.i.Cjuü totale due à la rOI'l'oduction Clt teint 

63 ;~ pour le lot 1 ct 53 ?" pour le lot 3 (te.bleau 3) ilIon; (lU 'elle 11 'est	 C\l.lO tr;;s 

faible pour les jeunes huîtres (7 j{,).uamo (1976) Cl. montré quo l'énorgie;	 perdue à la 

reproduction chez f!:2.:::"S2~~ vir..cd..tl_:h..ca peut atteindre LiS >;,. On remarque (tableau 5) 

- crue le '/. d'énergie perelu à la reproduction est trl)s supérieuro au 5:' do matii:~re sèche
 

sans cOlH.lrG perdu pour la nême raison. La toneur énorgr~tlCjUe particnliereinent ,jlavôe
 

du m;.tèrield6cproduction e:...'t (ILle à L,fort(; tctluur en lipide; dos r»l;l;~tcrJ.
 

'rableau 'J, ';; d 1 ~nergie ct de lT<];tiiHC S (.:)c 11(;; 8'lnS cendre perùu (-) 'ou stock',.;I' (+) 

pondant la paIrLe (;t L. croi:::H;Bl1CQ ° 

----------_._------­
lot 1	 lot 2 lot 3 

.	 --- ----_.. _--_.,_ .. ,. __ .__ .. ---------, ..... ._._-_._­. 
.0;.; ­:7b P sec ./0 encrglf~ :1~ P sec :/0 encrg1G :;i~ P Rec :% énergIe .	 ..	 . 

-----~---,--_. __. ----,_.~ 

- 52 7~ . : - 3 % - Li] % - 47 ~; - 53 ');,	 :reproduc 
:tian 

o •	 • 
_ _ 0 . .r __ . ~.... _. _~ ..... ..__-..,.. • • • _ 

+	 245 '1~ 245, % 4 600 '/0 :cI'oi:;8a.nc~ 

:annuello : 
o _ • _.._. ____~""';;"._""'"'~_'''''''''__~'_~_L_''' ''' .. ~...~ .._~.......__ --........ .- ~ ...~ __ ., ._
 

Nais, pour les huîtres interti<léll(~s, aprùs la ponte, il y a 

quelriue soit l'âge, 11l1e perte l~e liléltièrc ct l1'(!ncr{~ic jW3qu'èt l'hiv(·r (tableau 3) alor~ 

qu'il Y a augmentation do ccc 2 p,:œam;:Jtres· pour les }mîtrcé" Ùf' claire. 

-
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Pour les huîtros intertida.les, pendant toute l,Ci période considérée, 

lel différence entre les huîtreE d8 1 an et de 2 ans est due il la très faible reproduction 

(7 10), Li. la croissance exacerbée des jeunes huîtres captées en 1978 par rapport à l'uti­

lisation préférentielle de l 9 èncr,~:ie pour la reproduction (63 /~) dcs huîtrus de 30 moiso 

Après la ponte , la ùifférenco exi:::tant entre les huîtres i;lt'Jrtidales 

et celles de claires semblent être due 

• soit à l'influence ùe l'exondatiol1 (temps de nutrition 

diminué). l'iais Langton et Mc KLlY (1974) ont montré cxp~.irimcntalemont qu'une nourriture 

donnée de façon discontinue est plus favorablo' à la croissance (poids sec) que 10rsqu'elL 

"(7")­ est donnéu de façon continu0o 

• soit aux difTércnccs de nourriture disponible entre 

ces deux milieux. Les claires sont plus riches en phytoplancton alors que le bassin 

très turbide est plus riche en matièI'<.~ détritiquo (ZanE',tte, Héral, COla. porso). 

• soit 0. la différence do technique d'élevc.ge, la 

condition étù.llt meilleur pour def.: huîtres élevties à plat par rapport à des huîtres 

élevçe~, en casiers (AUGer 1976) : influence du clapot. 

'l'emlUr ênerg(tiquo ;no,yenne :umllcllc de d.i Cférent mollusq;Uc marin ro1evée 

dW1S 12. "bi1)1 iOGrcl~)hie. 

:t(~nour lSnerGètiquc rnoyunnc Autour 
:cal-rng-1de chair seche . 

--.....;.-----~._._---,---- -_..._~---------_._--

:~raSSQst~1 virein.ik~ 5,066 : Ilarnc~ (19'f 2) 
: 
:Ostrea edulis 5,206 :Rodhouse (197[\) 

:J1ytilus (~dulis 4,92 : Ilarc ct EdwardF: (1975) 

... 5,006 : Thayer et ali (1973) 

:l\Iodiolus domisGus 5,036 5, 118 5,102 * :'l'haycr üi aIl ( 1973)
---;;.,;;;.-~ 

5,235 : 'l'haycr et ali ( 1973) 

:Tcllina t'unuis 3,5 à 4,2 :Ansoll (1972) 

------- ----------=. 
* selon r6,crion du pr61ùvoillcnts 
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Tableau_ô (sui!~ 

.. .' -1
:cal-mg de chair sèche sans .cendre 

------""--_.._-,----­

:Hytilus edulis 5,57 : Dare et Edwarrls ( 1975) 

:Tegula fW1ebralis 5,20 :Paine (197 1) 

:Macoma balthica 5,57 :Beukema et De Bruin ( 1979) 
:-.. 

Jrna viridis 5,33 :Shaffée (197e) 

:Crassostrea'çiças 4,84 4,99 :Deslous-Paoli et Héral (1980):* 
---_. 

* ScIon région de prélèvements 

La valeur énergétique moyenne que nous obtenons, qùelque soiènt l'âge 
-1 )et 18 lieu d'élevage ( 4,89 kcal C essc, s = 0,32 e~t légèrement inf6rieurc aux 

valeurs trouvées par d'autrüs auteurs sur 18s mollusques marins. 

Conclusion 

L'utilisation de coeffici entG (Le conversion à partir de ÙOSD,{}':fJ biochi­- mi '-fues , et de la rnétllocie i1iicrocalorimétrique directe, pende t de pr(,ciser les erreuru 

inhérentes a Chèl.que li1'J Lhodc : 

surestima­

tion léc,ère dU0 à la crémation p.:u'tie1l8 de cOlllpcsés min6raux. 

- pour les doS,tge~3 lJiochimié!uc~3 : non dosage des azotes 

non protéique;::; (par la méthode rlG Lü\vr:r) et absence de discornelll8~rt entre les cliff(,rol1b 

éléplents des ccrJlposants bfoc~ümiqueG. (J"c. ~;rls par exemple). De plus il y aurait noces­

si té de d'ôtcrillinor JOB coefficionts rnul tiplicatifs en fonc Lion ciu cycle annuc l donc 

ùe l 'ôtet,t pllY8ioloi~;iquG cles indivitlus. 

Chez Crasso3tJ:..e;.'.'~.1ri..c~, noue avons lJIis cu éviùence : 

- que la teneur éner,r;t.~tiqu8 jllOYCJ1IH) CGt do 4,['.9 kcal. - c;r 

de po iùu S<3C l1i.lJ18 cendre. 
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- que la -teneur Liner[':0tique des lipides cst en moyenne de 

8,63 kcal-gr
-1 

et qu'elle varie selon ln, Baison. 

- que la -teneur 8ner.~é-tique es-t cor1'61(;e pOBi tivemen-t avec 

la teneur e:1 lipide et nèL,a-tivernent avec celle en sucree 

- que la reproduction est Id cLiuGe d'une perte d'énergie de 

63 ~~ chez les huîtres i!ltertictales de 2 anu, et de 53 ro pour les huîtres <le claire 

plus âgées, alors qu'elle ri 'est que cle 7 Îv pour les huîtres intertidales dl 1 an:J. 

- que la teneur énergotillue (lu matériel perdu pour la repra.,. 

duction est plus êLNée que celle de la chair. 

que la croi~JfJéLllCC de la ch,.1ir nècessi te une acculllula-tion 

de 43ôO )0 d'énergie chez les huîtres intertidalcs de 1 ans et de 24:> /0 chez les huîtres -
de 2 ans. La reproduction rcprcisunto clone unG perte cquivali:nto à 26 ';~ de l'énergie 

néèess;üre ù la croissance ,IDauelle du~ huîtl;CG le 2 ans (.'lors qu'elle n'est que de 

0,02 %chez les inûividuG plus jcunc::>o 

,1e .. _/o •• 

-

-
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